
1224 o\NNALES DES '.\U NES DE BEL GIQ'(jE 

M. Banneux regrette que le ca lcu l numérique des ex pressions a naly ­
tiques, necessaire toujours, soit encore si dédai g né dans notre ensei­
gnement public. « Il est des circonstances, dit-i l , où le calcul direot 
l'em porte sur les déductions théoriques. Combien d'espr its dis ting ués, 
n' ignor ant r ie.n des subtilités des théories les plus délicates, sont 
incapables d' u ne application pr écise. » Et pour don ne1· lui-même 
l'exemple, M. Banneux pousse jusqu'aux résulta ts num é1·iq ues 
l'étu de des questions . de l'ord r e le plu s élevé, te lles que les diffé­
rents mouvements des astres, l'éner gie sola ir e , l'éner gje molécu­
laire, etc .. 

E n fi n, il est un der nier trait que nous désirons sig naler tout par­
ticul ièrement parce qu'i l se rencont re avec une idée que nous avons 
nous même souvent défendue. Nous avons eu , en effe t , fréquemmen t 
l'occasion de constate r, dans l'ense ignement de la mécanique appli­
quée et de la physique industrielle , que l'élève ingénieur es t porté , 
par sa longue prépar at ion mathématique, â accorde r plus d'a tten­
tion aux développements ana lytiques qu'aux principes eux-mêmes. 
Nous pensons que cet inconvénient sera it évité si l'enseignement de 
la mécanique analy tique était précédé par des leçons de mécanique 
expét' Îme0 tale où les lois genér ales seraient pr ésentées simplement , 
démontrées autant que possible au moyen d' instr umen ts, comme on 
le fa. it souvent en Angleterre et en Allemag ne , et peut être éclairées 
par quelques no tions sur l' histoire cle leur décou verte . 

C'est da ns cet or dre d\ dées que nous avons été heu reux de trouver , 
a u début de J'ouv rage de M. ' Legrand , ce qu 'il appe lle un « aperçu 
des principes fondamentaux qui constit uent la charpente de la méca­
niq ue rationnelle . » 

H. H UBERT . 

BIBLIOGR APHIE 1225 

Produits hydrauliques, Céramique, Verrerie par A. SALV ETAT, Ingé­
nieur civil des Mines, P aris et Li rge. Béran ger , 1920: 

Cel ou vrage, consacré â l'étude des industr ies des produits si li­
ceux a été r édigé pou r la partie théoriq ue d'après des notes prises. 
au cours professé â n :cole des Mines de Pa r is , par M. A. Le Cha­
telie1', Membre de l'lusli tut, Inspecteu r Généra l des Mines, profes­
seur à la Sorboone ; fi a u u car actère scient ifiq ue indiscu table, sans 
ent rer cepeodant dans les spécula t ions hy pothé tiq ues. 

La p1·emiàe ,partie t r-ai te des mortiers, ou liants aériens et 
hydr au liq ues. 

Les causes de désag régation des mortiers du rcis son t notamment , 
la présence d'expa nsifs (cha ux v ive uon hydratée . .. . . etc ... ), l'ex is­
tence de sulfate de chaux dans les eau x q ui bai g nent des mort iers. 
(so u vent dans l'eau de mer) e t les agents atmosphéri ques. 

Citons les lian ts industri els, â base de cha ux : i 0 la chaux g rasse ; 
2° le plâ tre ; 3° le cim ent Portla nd arti fic iel ; 4° le cimen t naturel â 
pr ise len te ; 5° le c imeot â p~i se rapide; 6° la chaux hydrau liq ue; 
7° le ciment de g rappiers (les grappie rs sont les grain s de ciments. 
que l'on extra it de la chaux hydra u lique) ; 8° les pouzzolanes (Ôn 
appelle ainsi . les matières siliceuses capa bles de se combine r directe­
ment à la chaux g1·asse en provoq qan t le d u rcissement et pri ncipa­
Jemeot constituées soit pa r des cendres volcaniq ues (Rome) sous la 
forme de sable; soit pa r des roches volcaniques al térées (tr ass d' An­
dernach) ; 9° le ciment dè la itier . 

Le mécanisme d u d u rcissemen t est ensui te étudié da ns ses réac­
tions chimiques, lors de l'extinction , dans le rôle des expansifs . 

Les essais des ciments, au cour!i de la fab r ication et lors de la récep­
t ion , soul é tudiés en détail, tant au poiu t de v ue théorique, qu'au 
poin t de vu e pratique : cette étude, très étend ue. présen te le plus. 
haut in térèt pour les l n )?é n ie ur~ des Ponts et Chau ssées . 

Pl usieu rs cha pitres donnent la th !~O rie et la prati que de la desh.r­

dra tioo dn plà t rP, ind ust1·i r ém inemmen t fra nçaise . 

L'étude des c iments el ehaux hydraul iques est spéci a lemeot inté­
ressa nte pour notre pays . 

Les cimeols sont co nst it ués par des si l ica t e~, des a luminates. des 
a lumino-silica tes de chaux et des al u minates com plexes: les travaux. 
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de J\I. Le Chatelier sont mis largement ~ con tribution dans cet 
e xposé de la constitution chimique. 

Les procédés de la fabrication de la chaux g rasse et de la chaux 
hydraulique sont ensuite exposés, puis celle des ciment~ . 

L'.auteur explique en détail la fab1·icatioo du cimeât oaturnl et 
du ciment artificiel ou Portland , en donnant la coupe des fou rs 
et des r enseig nements précieux sur les fours rotatifs et les usines 
modernes . 

Il termine par la descri ption des procédés du broyage des ciments, 
des procédés d'ensachement et enfi n i l donne la description d' un 
collecteur de poussières, appareil qui caractérise une usine ou le 
souci de la santé des ouvriers a préoccupé le chef d'industrie. 

La deuxième pa1·tie s'occupe de la ceramique. - L 'étude de la 
plasticité, ainsi que des procédés employés pour sa mesure, celle 
des essais par la méthode de Zscholùrn et celle des es~is de pén étra­
tion en vue de déterm iner la dureté des pâtes permettent à l'au~eur 

de développer la théol'ie de la plasticité. 

L'étude du durcissement, celle du retrait et de la porosité, celle de 
la dilatation avec dés procédés de mesures et leurs 1·és11l tals sont 
exposées avec précision et clarté. 

Les chapitres suivants consacrés aux matières premiè res, kaolins 
ha ll oysites, argi les proprement dites, marnes, felspath , micas, 
silice, au procédé d'analyse chim ique des argiles et à ses résultats, 
r enferment des données précieuses pour le: pratic ien. 

Puis viennent les chapitres des procédés généraux de fabrica tion ; . 
la préparation des pâtes dans les broyeurs à meules, bl'Oyeurs Carr 
et broyeurs à cylindres, le délayage et le filtrage, le dosage et le 
mélange, le pétrissage e t le pourrissage sont décrits. · ' .. 

De belles fi g ures représentent les diver s appareils du moulage, 'du 
tournage, du travai l à la filière, du coulage en barbotine, les fou rs 
de cuisson . 

Les opérations de l'émai llage et de la décoration sont ensuite 
exposées. 

En fiu , un chapitre est consacré aux fabrication s spécia les, briques 
et tuiles, produits réfractai res, terres cuites émaillées, faïence stan­
nifère, grès, falence .et porcelaine. 
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La t1·oisième pa1·tie est consac1·ee à la Ver1·e1·ie . Divf'rs cha-
.pitres traitent de l'état vitreux, expliquirnt la fusion visqueuse ou 
-pâteuse, exposent les procédés employés pour la mesw·e, la trempe, 
la dévitr ification qui enlève la ll'ansparence au verre, la cause 
sci<'ntifique de la transparence du verre, la résistan ce des verres 
aux agents étrangers, leu1·s propriétés physiques. le& phénomènes de 
dilatation. la composition chi mique des verres, abordent a lors 
l'exposé de .Ja fabr ication après en avoir donnP. les prin cipes, étudient 
les mat ièr·es premières e t les fours de fusion (creusets. ba~sins), le 
sourrtage, le moulage, l'étirage el le 1·ecuit e t se terminent par 
l'exa men des défauts du verre., 

Cet exposé est a lors complétéparl'examen de fabrications spéciales : 
verre à vitres par le procédé des platea ux, pa r celui des manchoos 
et par les procédés méeaniques. Ce dernier chapitre est particùlière­
ment intéressant. 

li comprend _notammen t le procédé de soufflage par l'ai r comprimé 
au moyen de l'appareil de M. Appert. et les pl'océdés de l'étirage 
d'une lame plane ou bien d'un cylindre, obten u en plongeant dans 
le bain de verre en fusion lllle lame OU \ID anneau métallique que 
l'on enlève ensui te prog r·essivement. 

Parmi ces procédés i l co nv1ent de ci ter celu i de l'Em pi1•e WincÎow 
Glass C0

, employé en Amél'Ïque, qui consiste à faire usage d'air 
comprimé dans le manchon afin de conserver à celui-ci la for·me 
cyl indrique. Les manchons obten us on t iO mètres·de long sur O•n70 
de diamètr~. L'ouvrage contient la coupe de l'appareil Kersney. 

Dans le procédé Fourcault également décrit, le verre en fusion 
jaillit d'une fente d'un flo tteur approprié dans laqÙelle on i ntrod ui t 
u ne lame de verre sol ide; grâce à !'{:tirage à travers cette fente, la 
lame sou levée r es te rectang ula ire; e lle peul a tteindre 10 mètres de 

· hauteur ; son transport au fou r à recu ire est cependant une opération 
extrêmemen t délicate . 

La description ainsi donnée est sans dou te relative à l'enfance du 
procPJé. 

' 
L'inventeur, un ingénieur belge, déc rit lui -même le procédé 

comme suit (1~1 5) : 

« Le procédé co nsis te à refoule r· le verre au t ravers d' une ra inure 
». pratiquée dans u n flotteur .dont l'e poids,· accru d'une poussée 
» mécaniquel' produit la force de 1·efoulemeot nécessaire ; an sortir 
» de la rainure, la lame de verre est sa isie entre une paire de rou-

-. 
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» !ea ux d'am iante sui vie d' une sér ie d' a utres roulea ux en fermés 
» dans un espace clos, forma nt refroidisseu r . Le ve rre, qui par le 
> refroidissement prog ress if n'a pas besoi n d'être recuit, est débité 

» a u sortir de la machine. 
« P our obtenir de la sorte un ver re marchand , il fa ut qu e la 

» matière en fus ion soit pa r:fa ite men t homogène. Lors des prem ie1·s 
» essais i ndustri els, cette homogéoi té ne fut pas a ttein te pa1·ce que 
» le foyer , ne comporta nt qu' une machin e, éta it de ca pacité t1·op 
•? fai ble . U n tres bon r ésultat est actue lleme nt obte n u en a ug men· 
» tan t la masse e n fusion par l' ag 1·a ndis.seme 11 t notable des d imen-
~ s ions du fou r , qu i comporte huit machines . · 

« Le déchet e n verre résuitaot de l'application de ce procédé n'est 
» plus qu e de 30 % y com pris le décou page, tandis que dans le lra ­
» vai l man ue l, il dé passe 55 %. Ce bon re ndPmeot se t radui t par u ne 
» l'éduction de la consommat ion de cha1·bon. J.l est inut ile d' ins is ter 
» sui· la r éduct ion du coût de la ma iu -d'œ uvre. 

L'a ute ur signale e ncore le procéd é Colbu rn , dans leque l la lame 
de verre soule vée conser ve la forme rectan gula ire g râce a l'i nte r­
ve n tion de de ux sphères en a rgile réfracta ire a n imées d' u n mouve ­
me nt de rota t ion très rap.ide et plongean t dans le ven e fo nd u , p1·ès 
de ,la :<111-face , t ont à proximitée de chacirne des arêtes de la lame 
e l de cie ux cyl indres e n Lel'l'e ré fracta i re en t1·e lesque ls passe le vc rTe. 

La la me soulevée 4;lSt récha uffée pa r· des brûleurs a gaz afi n de 
pouvoi1· être pliée a angle droi t sur un cylind re et pre nd1·e a ins i 
la position ho~·izonta le po u r êt re conduite au fou r a recuire . 

Ce procédé est e mployé e n Amé r ique, d'apr ès !"a u te ur ; mais 
d'a pl'e:> d'au tres r enseignements, il a u1·a it su bi un échec r és ultant 
surtout d u fa it q ue le recuit a été p1·atiqué horizon taleme nt. 

ltnfin , les opérations du recu it et les fou rs dans lesque ls elles ont 
lieu, sont décr its. 

La fa bri ca tion <}es g laces, la gobletterie, la fa brica t ion des ver res 
d' opt ique, celle des verres coloriés e l des éma ux sont r apidemen t 

esq uissées. 
Enfin , l'ou vrage se termine pa r· la c ita tion de q uelq ues pr ix de 

revien t de diverses va r iétés de verre, cmprnn tés à l'ou vrage déja 
a ncien de M. Bontem ps : « Le g 11idc de Ver1·e1·ie ». ~a1· is, 1868. 

J~n résumé, l' ouvrage de .M. Salveta t est à même de rendre 
service non se11lemoo t a ux é tudia nts mais au ss i au x i nd ust1·iels du 

c ime nt , de la cé r·aru ique e l du ve n e q u i dc:i ivcn t dans ce s iècle de 
prog1·es êt re au cou r·a nt des noti ons scien ti fiques qu ' ils on t tous les 
jou1·s à mettre en appl ica t ion . L . D. 
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Règlements et Instructions sur la Police des Mines rec uei ll is et coor­
donn és par An. BR ~:YRE. :3• éd ition . - B ruxelles, G. Louis, 
éditeu r , 1920. 

Le but de l'a ute ur est de facilit c1· à to us la compréhension et 
l'obse r vation des prPsc ri ptions 1·églemeola ires édictées en v ue de 
la sécu ri té des trava ux mi u ic l':> e t du bien -être de la popul ation 
OUVl'iere . ll èlébute a vec a p1·opros par le texte des lois coordonnées 
sur les min es, min ières e t ca n ières, qui con tient toutes les modi ­
fi cat ions appo1· tées successive men t, et prin ci pa lement en 1911 , à la 
loi de 1810, base de no t11e code 01 in ie1'. 

C'es t du reste sur le nouvea u texte du ti tre V , sun ·ei lla uce des 
~ioes par l'adm inis tration. que s'ap puie nt les di vers ar1·ètés royau x 
r eg le meota nt la pol ice des mines e t l'h.)'"'Îè ne dont un assez ara ud 

"' t> nombre ont pa r u depuis 1919. 

C~.ux-ci. consti t ue n t des innovations importan tes, notamment en 
matiere d explos ifs e t d'élect1·ici té . P our les conn~ître et les étudier , 
on ne peut trouver meille ur g uide que l'opuscule de M. Br eyre. 
Les reche rches sont fac ilitées par une di vi ~ i on rat ionnelle des titr es 
en marge, l' imprêss ion dilfé1·e nte des tex tes officiels e t de~ comme n­
tai1:es : la .m u ltip.l icité de ceux-ci 1·épon<l à la di vers ité des cas parli­
c ul 1e!'s qui se presen tent j o111·ne lle me nt dans l'i ndustrie min ière . 

. Eu publ i~n t cet. ou vrage, M. Breyre cont ri bue po ur u ne pa 1·t 
im porta n t~ ~ ~a p1·even t ion des acciden ts m in ie rs, qui a fa i t l'objet 
de son act1 v1te a u Corps des mi nes et à laq uelle il conti n ue à se 
consacrer par son enseig nemen t. 

L. DE~O Î-~L . 

SERGE H ÉRANGER. - Comment j'ai mis en pratique le système Taylor. 
(Ch. Béra nger , P a1·is , L iége, 99 pages, pl. et fig.). 

Le système Taylor n 'est pas su ffisammen t connu et a ppliqué dans 
notre industrie parce qu ' il a été générale ment présen té a vec un 
as pect trop clol!t r ina l e l mon t ré seul eme nt da ns les m ines a mfricai nes 
bien di fië re ntes <l P nôtres. L'opuscule de M. Serge Héraoge1· a le 
d0u ble mérite d'exposer en quelques pages vi va r1 tes et p1·at iq ues les 
principe· du système et sa r éa lisati on dans des étab lisseme uts fran­
çais. L'ind ustriel. qui se sern i11 it i1• da ns l'o1·gan isat ion ind 11 st1·ielle 
moderne par la lec tu re drs q uelques pages ·de M. Hérao ger , pourra 
e n commence1· l'a ppl icati on el a u ra le chls ir de l'étudier d'ava ntage . 

A. D. 
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C.-U. CARPENTER. - Comment organiser les usines et entrepris es 
pour réaliser des bénéfices . Traduit et adapté de l'ang la is par 
Serge Hé ranger. 4' édition 1·cvue et cor r igée. (C h. Béran ger, Paris­
Liég~ , 1920. 259 pages.) 

Cet ou vrage e t u n t ra ité pra tiq ue de l'orga nisat ion scientifique de 
l' indust rie moderne. Les prl nci pes de cette science nou velle s' appli- . 
quer. t à tontes les opél'a tio ns de l' ind ust1·iel ; depu is l'achat des 
mat ières pr em ières j usqu 'à la vente du prod u it fabriq ué. Ma is pour 
appliquer ces principes, il fau t avant tout connaître et anal yser les 
conditions existantes. Ceux qu i v isitent une usine où le travai l est 
organisé scientifiqu ement sont frappés de l' importance donnée aux 
moyens de con t rôle, du soin et de la minut ie apportés à l'établ isse­
ment d u prix de revient. Une pa re ille compta bilité ne peut êt re 
im provisée; son insti tution se heur te à beaucou p d'écue ils que 
l'expérience seule peut fa ire éviter. 

La situation étant con n ue, il fau t y adapter les meilleu res 
méthodes de travail et les fa i re accepter par le personnel. Il fa ut 
donc teni r compte de l'é lément h umain et s' assu rer de sa collabora­
tion. La rému néra tion du traYai l est vràimeo l le nœ ud de la quest ion 

-et une expérience malheu reuse à ce point de v ue peul-être fu neste 
po ur l'ex is tenc.e d' une usine. Dans son t raité. îvl. Carpenter · montre 
comment on établ it les temps « éta lons » pour une opé ra t ion et· 
comment dès lors on arri ve à fixer le sa la ire sans tâ tonnement. 

L'auteu r de l'ou vr age est u n indust r ie l qu i a cher ché e t qui a 
t r ouvé dan s ses a teliers des méthodes d'orga nisa tion ind ustrie lle . Le 
trad ucteur est également u n in dustriel qu i a adapté les princi pes 
américai ns eI,J F r ance. L'œuv re présen tée au pu blic est essentielle­
ment pr a tique. Elle vient à son heure . La g uerre et la r édµction des 
heu res de travail ont r a réfié la main-d'œ uvre. Il faut p1·atique r chez 
n ous, comme é!UX Eta ts-Un is, le « labor savi ng » et employer un 
ce r tain nombre d'ouv r iers n' ayant encor e aucu ne formation profes­

sionnelle. 
· Les conjonctures exceptionnelles d u marché on t fa it réa liser dep uis 
l ' armist ice des bénéfices à tous les industriels qui ont prod uit. Mais 
les conditions r edevenues normales, fe ron t dispa raî tre ·les en trepr ises 
mal étu diées et mal orga nisées. Pour se prépar er à la crise q ui 
s 'annonce, les i nd ustriel s fe r ont chose utile en étud ia nt dans l' ou 
v rage de M. Ca r penter les moyens d'améliore r leurs méthodes. 

A. D. 
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Annuaire des Charbonnages, des Mines et des Carrières pu blié sous la 
direction de ALP. GrnsER (i ). 

La partie essentielle de cet annuair e est u ne lis te de tous les char­
bon nages de Belgique classés par bassin et par arrondissement 
minier. Nous y trou vons pour chaq ue cha r bonnage, la production , 
le nombre d'o uvriers , la classificatiou e t les usages spéciaux des 
cha r bons vendus, l' ad resse de la direc tion et d u service de vente , 
enfin des rense ignements sur les rivages et ga res d·P.xpédition. 

L 'a uteur a très utilement complété l'ann ua il'e en y ajoutant une 
descr iption sommai re des g isements houillers belges et quelques 
indications sur l'exploitation des cha rbonnages, la préparation du 
cha rbon et les. ind ust ries con nexes (fabrica t io n d'agglomérés de 
houille et de coke). 

Les réper toires de charbon nages où l' on peul acheter telle qu~ntité 
de hou ille, de briquettes ou de coke sont pratiques. 

Un extra it du cahier des charges type de l'Etat et les condi tions 
des essa is des combusti bles achetés par l'Etat be lge intér esseron t les 
nombreux charbonnages fournisseurs des chemins de fer . 

On trou vera également dans l'ann uaire u ne longue liste de négo­
ciants .et marchands de charbon . 

Une liste des mi nes el des ca r r ières de Belgique complète l'ou-
v r age. A. D . 

(1) Les demandes de souscription doivent être adressées à M. le directeur de 
!'Ecole spéciale des Chemins de fer à Gosselies. 
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